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Commission Maschke (du nom de son directeur), dont les resultats ont ete publies en 

22volumes, avant 19742.

La legerete des methodes d’investigation du journaliste canadien, est mise en evidence de 

fa^on teile, par Albert E. Cowdrey (p. 78 a 92), qu’elle ferait presque regretter l’interet porte ä 

un tel falsificateur de l’histoire, si ses ecrits n’avaient helas rencontre le Support des medias et 

un possible echo dans l’opinion mal informee: voici un pseudo-chercheur qui tient pour actes 

de deces d’un million de prisonniers leur recension dans les documents americains sous la 

rubrique other los$es> alors que celle-ci designe des prisonniers rayes des listes de detenus par 

les Americains, non pour cause d’elimination physique, mais de transfert entre les mains 

d’autres detenteurs, essentiellement les Fran^ais, sur les listes desquels le verkable historien 

peut les retrouver, nombre pour nombre, pour peu qu’il se donne la peine de les consulter dans 

les depöts d’archives oü elles sont aujourd’hui conservees.

Les auteurs denoncent en outre, ä bon droit, l’absence total d’esprit historique d’une analyse 

qui ne tient aucun compte du contexte ou en nie les donnees les plus evidentes. Ainsi, pour 

mieux accuser Eisenhower d’avoir laisse systematiquement mourir de faim les prisonniers 

allemands, Bacque pretend-il inexistantes les enormes penuries alimentaires dont souffre alors 

toute l’Europe, y compris la mässe des »personnes deplacees«, dont les vainqueurs de la guerre 

ont aussi la charge. Les quelque 50000 deces effectivement survenus, sans doute, dans les 

tristcment celebres »prairies du bord du Rhin« (camps provisoires oü furent rassembles 

pendant les semaines de la fin de la guerre les milliers d’Allemands captures a l’ouest, tres 

semblables ä ceux oü furent entasses en juin 1940 les centaines de milliers de Fran^ais captifs de 

la Wehrmacht) sont evidemment imputables ä ces difficultes generales de ravitaillement et non 

ä Fesprit de vengeance anti-allemand du chef supreme des armees alliees en Europe. Que les 

prisonniers des anciennes armees du Reich n’aient pas beneficie d’une priorite dans Faccession 

aux secours alimentaires venus d’outre Atlantique, apres la decouverte, par les memes 

Americains, des chamiers de Dachau et Buchenwald, n’est pas surprenant; de la ä accuser 

Eisenhower de genocide, le pas est gros, pour ne pas dire monstrueux.

Or, Bischof montre que la est bien Fobjectif de Bacque. Inventer, dans une perspective 

revisionniste, un genocide americain qui puisse balancer et relativiser le genocide - lui helas 

bien verkable - perpetre par FAllemagne nazie a Fencontre des juifs et autres tziganes.

La reaction provoquee par ce livre scandaleux aura au moins eu le merke de susciter un 

nouvel interet pour l’histoire des prisonniers de guerre, ä Fechelle internationale. En octobre 

1992, a l’initiative de Bischof et Ambrose, quelques historiens specialistes (dont l’auteur de ce 

compte rendu) venus des Etats-Unis, d’Allemagne, du Canada, d’Autriche, d’URSS et de 

France ont mis sur pied un Groupe de recherche international sur les prisonniers de guerre, 

dont un premier coüoque se tenait ä Innsbruck en novembre 1993.

Yves Durand, Orleans

Sabine Friedrich, Rundfunk und Besatzungsmacht. Organisation, Programm und Hörer des 

Südwestfunks 1945 bis 1949, Baden-Baden (Nomos) 1991, 309 p. (Südwestfunk Schriften­

reihe, Rundfunkgeschichte, 1).

Le Systeme allemand de radiodiffusion est un heritage de l’occupation par les Allies; 

chacun dans sa zone en fit un outil de la democratisation et de la »reeducation« des Allemands, 

selon des modalites qui dependaient de parametres differents selon les zones. La le<;on du passe 

immediat, oü les medias avaient ete mis au Service de l’endoctrinement nazi, imposait de faire 

en sorte que l’independance vis-a-vis de l’Etat et la garantie du pluralisme soient assurees aux

2 Erich Maschke (Hg.), Zur Geschichte der deutschen Kriegsgefangenen des Zweiten Weltkrieges; 

22vols., Munich, 1962-1974.
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Organes de radiodiffusion crees apres-guerre. Par ailleurs, les occupants, en particulier fran^ais 

et anglais, ne pouvaient ignorer le röle de Radio-Londres ni de la BBC comme »support 

moral« de la resistance a l’ennemi. La consequence de ces constats dans le cadre de la politique 

d’occupation peut etre formulee ainsi: la radiodiffusion allemande, au Service de la democrati- 

sation et de la »reeducation«, devait etre soumise au contröle par les occupants, qui interve- 

naient ä tous les niveaux, depuis le recrutement du personnel jusqu’aux Programmes, en 

passant par la mise au point des Statuts. Cela supposait que les occupants aient une volonte 

politique, et que les Services competents au sein des gouvemements militaires soient dotes de 

pouvoirs et de moyens suffisants. L’etude presentee ici fait apparaitre, dans le cas du 

Südwestfunk (SWF) en Zone fran^aise d’occupation (ZFO), un hiatus (deja observe dans 

d’autres domaines de la politique culturelle) entre les objectifs affiches par les occupants, ou 

reconstitues depuis par les historiens, et les faibles moyens dont disposaient les responsables 

de la Section Radio, dont le travail ne semblait guere interesser les Services centraux du 

Gouvernement militaire a Baden-Baden, et encore moins Paris. En effet, le Comite general aux 

affaires allemandes et autrichiennes (CGAAA) attendra 1948 pour jeter les fondements d’un 

Statut pour un etablissement de radiodiffusion dont la creation avait ete decidee des juin 1945 

(l’ordonnance signee De Gaulle figure dans l’ouvrage, en annexe). Comme le territoire attribue 

ä la France ne possedait pas de Systeme de radiodiffusion, il fallut le creer de toutes pieces, sur 

le plan technique aussi bien qu’administratif, recruter le personnel et mettre au point la 

programmation. L’enthousiasme et la combativite des »officiers« de la Section radio (retenons 

les noms de Pierre Ponnelle, Paul Peronnet et Louis Hirn) ne furent pas de trop - ni d’ailleurs 

toujours suffisants - pour pallier les lenteurs et les resistances d’une administration qui se 

mettait plus volontiers au Service de ce qu’il est convenu d’appeler l’exploitation economique 

de la zone qu’au Service de sa reconstruction. Le SWF est pourtant, avec en particulier 

l’Universite de Maycnce, Tun des fleurons de la politique culturelle de la France en Allemagne. 

(Signalons, dans ce domaine, un anachronisme (p. 28): la creation de l’OFAJ et de l’Institut 

franco-allemand de Ludwigsburg sont presentes comme contemporains - si le second date 

bien de 1948, le premier est une suite du Traite de l’EIysee de 1963...) La reussite de 

l’entreprise tient entre autres ä ce que des Allemands accepterent, malgre les difficultes et les 

obstacles du moment, d’apporter leur contribution ä l’edifice; au-dela des divergences, il y 

avait en effet convergence entre les occupants et leurs collaborateurs allemands sur les finalites 

de la radiodiffusion: eduquer les auditeurs ä l’esprit critique et ä la tolerance, les soutenir dans 

leur convalescence morale, comme Döblin le tentait dans son emission »Kritik der Zeit«.

Sabine Friedrich analyse, ä partir des archives du SWF et des Archives de Foccupation ä 

Colmar, l’ensemble des processus impliquant, dans le cadre historique des annees 1945 a 1949, 

les occupants et le SWF: le contröle et la censure, la mise en place de Fetablissement de droit 

public, les Programmes, les pcrsonnels, la reception par les auditeurs. Si l’auteur reprend ä son 

compte le point de vue d’une dichotomie entre niveaux de decision (ce que K.D. Henke 

appelle »Politik der Widersprüche«), eile apporte en meme temps force exemples de Coopera­

tion et montre que la coexistence de pratiques contradictoires (le contröle coexistant avec la 

tolerance, voire le liberalisme) donne au secteur etudie son caractere propre. Grace a ce travail 

sur un sujet jusqu’alors encore peu traite, la recherche sur la ZFO peut maintenant considerer 

comme defriche le terrain des pratiques mediatiques des Fran^ais dans leur zone, et avancer 

vers une Synthese de leur politique culturelle.

Monique Mombert, Strasbourg


